
Trente-huitième Année — N° 170 UN NUMÉRO .* 15 CENTIMES LUNDI 19 JUIN 1893 

JOURNAL DE ROUBAIX 
-r^A-xtir x>*^a.330iNr3>TEi«a:Eiïa-T 

S«î fr. ROUBAIX-TOURCOING. . . . T R O I S MOIS. . . 1 3 fr . B O . . . S i x MOIS. 

NORD — PAS-DE-CALAIS — SOMME — AISNE 
I.es antres Dépar tements et l 'Etranger, l es frais de poste e n s u s . 

prit: dts Abonnements est payable d'avance. Tout abonnement continue jusqu'à réception d'aoïs contraire. 

. U N A N . 

T R O I S MOIS. 

K O fr. 
* 5 fr . 

B T T B , £ L A . X r Z «3*5 H ^ É U D A - C T X O I S r 

Roubaix, rue Neuve, 17. - Tourcoing, rue des Foutrains, 42 

Directeur : ALFRED REBOUX 

A B O N - N B M E N T S & A N N O N C E S z 

Les A b o n n e m e n t s et A n n o n c e s sont reçus : à1, ROUBAIX, r u e N e u v e , 17. — A LILLE, rue d u Curé-Saint-Etienne, 9 B I S . 
à P A R I S , chez MM. I I A V A S , L A F F I T E et C'*, place de la Bourse , 8 , ot rue Notre-Dame des-Victo ires , 28 . i 
â B R U X E L L E S , à I ' O F F I C E D E P U B L I C I T É . 

ROUBAIX, LE 1S JUIN 1893. 

ARBITRAGE INTERNATIONAL 
Tandis qu'il n'est partout question que 

d'armements et de dépenses de guerre ; 
tandis qu'on sacrifie pour perfect ionner l'art 
de tuer les h o m m e s tant de mil l iards avec 
lesquels on pourrait si remarquablement 
perfect ionner l'art de les faire bien vivre et 
soulager tant de misères h u m a i n e s ; tandis 
que l'Europe c iv i l i sée du d ix-ueuvicme s ièc le 
s'obstine encore à la vie i l le m a x i m e de la 
Home païenne, d'après laquel le on n'assure 
la paix qu'en se préparant à la guerre, si 
vis pctcem para bellum, il est heureux que, 
chez de* peuples plus sages , s 'élèvent quel
ques voix généreuses pour protester contre 
cet état de barbarie et proclamer des prin
c ipes plus d ignes de la société moderne . 

Samedi soir, a u x Communes , une mani
festation éloquente et éc latante s'est pro
duite dans ce sens , et c'est M. Gladstone qui 
a eu l 'honneur de la provoquer. 

Il s 'agissai t d'une récente résolution votée 
par le Congrès américain recommandant au 
président des Etats -Unis d'ouvrir, chaque 
fois qu'il le pourrait, en cas de différend avec 
un gouvernement étranger , des négociat ions 
tendant à déférer le l i t ige à un arbitrage. 

M. Croraer, à la Chambre des communes , 
avait pris t ex te de cette résolution pour pro
voquer une manifestat ion analogue tendant 
à e n g a g e r l 'Angleterre à suivre cet exemple 
surtout dans ses rapports avec les Kt.its-
U n i s . 

C'est sur cet te motion que H . Gladstone a 
pris la parole pour l'appuyer chaleureuse
ment et pour l 'élargir. « Le mi l i tar i sme, a 
dit l e grand h o m m e d'Etat, est un fléau e t 
une malédict ion pour la c ivi l i sat ion, et la 
quest ion n'est pas résolue de savoir s'il em
pêche la guerre ou s'il la provoque. L'Angle
terre , a-t-i l ajouté, est acquise au principe 
de l 'arbitrage entre les Etats et même à 
l 'é tabl i sssement d'un tribunal central en 
Europe, conse i l ler des grandes puissances . » 

La motion de M. Cremer a été votée à 
l 'unanimité . 

C'est un acte important dont tous les amis 
d e l à paix doivent se fél iciter. 

Nous savons bien que, pour cela , la ques
tion es t loin encore d'être résolue et combien 
sont graves les difficultés qui empêchent la 
const i tut ion d'un amphycl ionnat européen ; 
mais , c'est un pas en avant , et il faut bien 
e spérerque la raison et l 'humanité finiront, 
tôt ou tard, par triompher. 

hostilités seraient déclarées, forment un ensemble de :tô l.fift'i.077 voix (augmentation, il.Soi») : libéraux, ;>8.ù7U 
bouches à feu et portent 33 ofliciers et .ï>i hommes. ! (diminution, I6.M6): conservateurs et antisémites, W.937 
Cette force est suffisante pour tenir en respect la flotte i (augmentation, 12.470). 
siamoise dont la valeur est très contestable. i Iterlin, 17 juin.— Le comte Herbert de Bismarck est éla 

Saison, 17 juin. — L'assassinat de l'inspecteur (Iros- dans la circonscription de Jéricho* 
-gurin. produit une grande sensation. Dix-sept miliciens Hambourg, 17 juin. 
ont été massacrés. 11 n'y avait parmi eux 
ropéen. 

Paris. 17 juin.— L'incidert qui \ i ent de sedéroulerau 
Siam ne laisse pas que de préoccuper le monde |hjlitiqne. 

Il devient maintenant indispensable, disent quelques 
députés, d'engager avec la cour de Bangkok une conver
sation diplomatique et d'obtenir la réparation de l'atten
tai dont notre détachement a été victime 

|IfA8SCffSaSS8K KTLI PRIX DU BÉTAIL 
La Mente, dit : 
« Hier j'étais à une foire, prés de chez moi, j'ai vu un 

(" santlséfniti sont eu ici9,230 I groupe de 31 chevaux achetés de 4 francs a i i te. 30. 
Le marchand les offrait eusuite à 100 francs de bénéfice. 
L'ne génrsse de io<) livres de viande a été présentée à 4 
bouchers : le premier oITre fiO francs, le second 30 francs; 
le troisième 23 francs; le quatrième 30 francs; le malheu
reux propriétaire retourne chez le premier boucher et 

oix. Ils n'eu avaient eu qu'environ 300 aux élections 
précédentes. 

Berlin, 17 juin. — D'après l'opposition, il esl permis de 
supposer que, parmi les .(20 candidats dont l'élection 
était annoncée, il \ a une majorité d'environ 13 voix c o u - . . 
tre le projet militaire. On lient aussi admettre que parmi I n en reçoit que 33 franc* 
les candidats en ballottage, it y aura une majorité d'en-1, » "'er encore j ai vu une belle vache prête à vêler, une 
\ iron 10 vj ix contre le projet." Cela ferait déjà, sur •'!*> bêle de «ioo livres de viande vendue 173 francs, elle en 

Ces 17 é tabl i s sements d isposent d e : 
17 chaudières à v a p e u r de la force de 08 

v a u x . 
6 m o t e u r s à vapeur de la force de 274 c h e v a u x 

laire, d'après le tarif du syndical, l'ouvrier cause de 
grève, ses ouvriers ont repris également le travail. 

U n frère des Eco les ch ré t i en n es a c q u i t t é 
Le Fr. l'bald. des Ecoles chrétiennes, instituteur 

13 m o t e u r s Hydrauliques de la force de 1.400 che- j ^ ^ S S ^ & & quatre euqmHe* " 

Si le gouvernement Sianois ne désavoue pas et ne punit députés seulement, une inajoritéd'environ -',"> voix contre I v a ' ^ ' ' "•}" 
pas le fauteur de l'agression qui a coûté la via à un de 
nos fonctionnaires et à la petite troupe qu'il comman
dait, nous uo pouvons faire autrement que d'agir pour 
conserver notre prestige auprès des peuples asiati
ques. 

On g'iuqirète en conséquence des éventualités qui peu
vent surgir, non pas que les éléments de défense que le 
Siam peut mettre en ligue puissent être un sujet de 
crainte, niais parce que nous risquons en agissant aiusi, 
de rencontrer l'Angleterre. Ainsi comniente-t-oii les 
déclarations de lord Boseberv au Parlement anglais et 
les articles de certains journaux d'outre-iuaiiche, comme 
le Times |iar exemple. 

Il ne serait pas impossible que lundi un député du 
groupe colonial questionnât notre ministre des affaires 
étrangères, ne serait-ce que pour l'amener à bien préci
ser le but que nous poursuivons sur le Mékong et répon
dre ainsi aux assertions plus ou moins fantaisistes qui 
mit couru à ce sujet en Angleterre. 

Paris, 17 juin. — L'oflicieux Courrier du Soir démen
tant l'information publiée par le Suir, relativement i 
l'envoi de navires de guerre au Siam. dit que le contre-
aniiral Humann a reçu l'ordre de s'avancer dans la di
rection du Bangkok.à seule fin de procéder à une démons
tration navale qui sera, croit-on, suffisante |*>uramener 
le gouvernement siamois à récipiscence. 

Son action ne deviendrait plus vigoureuse que si la 
Hotte siamoise faisait mine, ce qui est peu vraisemblable, 
l'ouvrir les hostilités. 

Paris, 17 juin. — L'inspecteur de la milice indigène 
(irosirurin qui a été assassiné à Ken Kien était âgé de 29 
ans. ne à Jeuiuont (Nord). Il s'entragea à 18 ans au 79e 
régiment d'infanterie. Le *) octobre 1888.il était nommé 
sous-lientf liant au 2e chasseurs annamites. Kn I8U0, il 
obtint de rester au Ton km avec le titre d'inspecteur de 
Ire classe de ia garde civile indigène.| 

Son dossier, au sous secrétariat des colonies, peut se 
résumer par ces mots : sujet de premier ordre, tenue 
parfaite. 

Nouvelles révélations de « Vidi » 
Le mystérieux Vidi, dont les accablantes révélations 

surfraualra de Panama amenèrent la retraite de M. Kou 
vier, la chute do M. Floqnet, l'effondrement de M. Clé 
nienceau, rentre aujourd'hui en scène avec des pièces 
accablantes. 

H prend la défense de M. i.tuestia» de Heaurepaire. Ce 
n'est pas lui, dit il, qui peut être rendu responsable de 
ce qu'on n'ait pas interrompu la prescription dans l'af
faire de Panama. C'est le ministère Floquet. 

M. d e Lesseps c h e z M. B o u c h e z 
Fn 1888, la Compagnie de Panama déposait sou bilan. 

M Fioqnet était alors " le 1res autoritaire président du 
Conseil d'un ministère Jjomogène où son bon plaisir 
était aveuglément suui par tous ». Il avait pour principal 
lieutenant M. Bourgeois, sou sous n^rétaire d'Etat. 

MM. Ferdinand et Charles de tessepa furent appelés 
ruez le procureur général qui était alors M. Boucbejt. ii. 
Ferdinand de Lesitep» versa des larmes avant d'entrer 
chez ie procureur général H sanglota au bras de son 
•ils. 

M. Floquet et Panama 
« A la suite de cette cruelle entrevue, des démarches 

furent faites par des ministres, et l'affaire resta dans 
les cartons. 

» A ce moment, cependant, le ministère avait sous la 
•nain tous les éléments d'appréciation, qui devaient être 
disséminés, anéantis ou détournés trois années après. Il 
eu résulte, indubitablement, et la preuve serait facile A 
établir, que si l'ou n'a pas instruit l'affaire de Panama â 
cette époque utile, c'est par la volonté formelle, réitérée, 
de M. Floquet et de M. Bourgeois. 

» Ces messieurs connaissaient trop le rôle et la puis
sance d'Arton (nous ne citons que celui-là I) pour laisser 
ouvrir une enquête sur des faits dont ils avaient été les 
premiers complices. N'étaient ils pas i n relation avec 
Arton ? N'avaient-ils pas obtenu de lui, par promesses 
ou par menaces, des sommes destinées A des amis, dans 
les journaux on dans le Parlement f l.e sentiment de leur 
propre conservation les obligeait au silence et les con
damnait A l'inaction. 

» Le mot d'ordre fut donc de ne poursuivre personne, 
et par obéissance, au parquet, on ferma les yeux. 

» Sens mois, les plus utiles, passèrent ainsi ». 

Panama 
et M, Quesroy lie Beaurepa ire 

En avril l£?°» M- Ouesnay de Beaurepaire devenait pro
cureur générai, li réclamait une enquête. Le ministère de 
la Justice ne lui accorda cette autorisation que deux ans 
après, en juin . 8 » , . C'est alors que le conseiller, M. Prl-
net. fut chargé de la première instruction. 

Fïdi, qni semble être fort au j u r a n t , rappelle que M. 
ù. de Baurepaire cria ; Casse cou a tont ie monde officiel 
ri qu'an scandaleux procès en correctionnelle, il ptopo..a 
de substituer les actions en responsabilité pécuniaire ou 
les restitutions seraient e x i g é e s * buis-cios. M. Constans, 
jlit-il, partageait son avis . 

L'ineffable M. Brisson 
« Cest alors qu'apparu;, au nom de la morale outragée, 

l'ineffable M. Brisson. 
• M. Bnsson se lit fort de trouver bien d autres coupa

bles avec une Commission parlementaire de àalut public. 
On lui livra aussitôt tons les rouages administratifs et 
judiciaires; et il fut pendant des mois le vengeur de 
l'honneur de la France et le maître du pays. Il enquêta, 
fureta, chercha, photographia, menaça. . mais rien de 
plus. On se demande encore ce qu'il a fait d'utile en fa
veur des souscripteurs qui avaient pu croire en lui. ou 
contre les parlementaires qui avaient pu redouter sou 
austère curiosité ! . . . M. iirjsson a disparu sans même 
essayer de « clore ses travaux.» 

Vidi qui semble entreprendre cette nouvelle campagne 
de concert avec M. Conslans et M. Q. de Beaurepaire, rap
pelle que c'est ce dernier que l'on veut offrir aujourd'hui 
en holocauste. 11 termine par cette phrase menaçante : 

* C'est ce complot qu'il était utile de dévoiler en rap
pelant, au pays encore assoiffé de justice, de lumière et 
5ë vérité, (es noms des politiciens coupables, leurs Inex
plicables faiblesses ou leurs scandaleuses complicités. • 

LEGUET-Ar'E.'.SDEKEN-KIEN 
Paris. 17 j u i n . - En c o n s é q u e n t <M r» « * S y j * 

en conseil de cabinet, le ministre de la m*.."1 ' *W""JJ 
dresser au contre-amiral lluuianii, qui commande la ... 
vision navale de l'Extrême-Orient, l'ordre de faire roule 
a destination des côtes de Siam, avec les bâtiments sui
vants ' Le cuirassé de croisière Triomphante, qui porte 
son puvt l lon: l'aviso de Ire classe Inconstant et la canon
nière Comète. . 

Ces trois bâtiments, qui appuieraient de la mer I J : -
t ion dM canonnières dans le Mékong, dans le cas où les 

UNE FUNÈBRE CÉRÉMONIE 
Aiuanvilliers, 17 juin. — La remise aux autorités alle

mandes des restes des ofliciers et soldats de la garde 
allemande tués à ia bataille de Sainl-Prival, a eu lieu en 
présence du général Jamonl. 

1.0 gênerai lleesler. commandant du 16e corps d'armée 
à Metz, et son état-major, sont venus sur le territoire 
français recevoir les funèbres dépouilles. 

La cérémonie a été très imposante. Ma i> heures du 
matin, les troupes françaises avaient pris position de l'an 
cieii monument de Saint-Ail ; le» osseineuts avaient été 
placés dans 7 cercueils allemands et 1 français. 

A sept heures, est arrivée une députatiou de six officiers 
allemands en grande tenue, qui est venue saluer le gé 
néral Jamout. Le sous-préfet de Briey, au nom du gou
vernement de la Itépubliqiie, a remis les ossements aux 
officiers allemands. 

L'aumônier catholique a récité les prières liturgiques 
et l'aumônier protestant a prononce un discours en aile 
maud, dans lequel il a rappelé que le monument élevé 
sur le territoire français y a toujours été honoré et res 
porté; M. le curé Batilly a prononcé ensuite un discours 
patriotique dans lequel il a retracé les vertus militaires 
des héros tombés en l«"o. 

Les clairons ont - ormeaux champs, la musique a en 
tonné une marche funèbre pendant que les cercueil: 
allemands étaient placés sur les corbillards. 

Le cortège s'est formé, escorté par un bataillon de 
chasseurs, musique en tête. 

Près de la frontière, sur le territoire français, étaient 
échelonnés les hussards et les chasseurs français, sur le 
territoire allemand se tenait le général llaesler, coin 
maudant le 16e corps, avec de nombreux ofliciers de la 
garnison de Metz et une compagnie d'honneur d'infan
terie. 

A l'arrivée du général Jamout, le généial Haessler 
s'est avancé vers lui sur la ligne frontière: les deux gé 
néraux se sont salués. Sur l'invitation qui lui a été faite, 
le général Jamonl est entré sur la territoire allemand et 
a passé en revue la compagnie allemande. 

Le général Haessler a ensuite invité le général Jamout 
ù assister à la lin de la cérémonie sur le territoire alle
mand, mais le général Jainont a décliné l'invitation. 

Le cortège a ensuite continué sa marche, escorté alors 
par l'infanterie allemande. Il est arrivé A neuf heures 
près de remplacement où six losses ont été creusées, de
vant le monument. Les aumôniers ont béni les fosses et 
ont prononcé des discours. I.a musique a joué ensuite un 
motceau funèbre, et des salves ont été tirées par l'infan
terie, 

La cérémonie de Saint-Ail a produit une. profonde lin-
pression sur tons les assistants. La remise des ossements 
et l'échange des saints entre les deux généraux français 
eUsJleniands ont particulièrement ému l'assistance.' 

Ajoutons qu,.j ;p? officiers allemands, dont la correc
tion a été 1res remarquée, ui.t lianteutent et à plusieurs 
reprises rendu hommage à la parfaite tenue ne» trompes 
françaises. 

Batilly, 17 juiu. — Vuici quelques détails complémen
taires sûr la cérémonie desainl-Ail , qui a produit, Ainsi 
que nous i avons indiqué, dans nos premières dépêches, 
l'impression la plus profonde. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée, Ie curé C.attelet, 
originaire au b a r | annexé, a dit : « O mon pavs. n'oublie 
jamais ceux qui tombèrent pou» U défense. Soldats d'au
jourd'hui et de demain viendront rapprendre ici com
ment on meurt pour le triomphe de leur cause.» Le nom
bre croissant des assistants, presque tous des annexés, 
nécessite de» mesures de police assez énergiques. 

Devant le cortège, on aperçoit une ligne sur la fron
tière. C'est le général llaesler à la tête d un nombreux 
él»t-major. Ou ceut compter 4 ù «00 officiers à pied et i 
cheval, autant de sous-oiuciar. et lotis les élèves dé 
l'école des cadets de Met;. 

Le cortège, approchant de la frontière, l'escadron fran-
ais prend le trot pour lui ouvrir passage, et arrive face 

an général llaesler. Quelques mètres a peine séparent 
l'état-niaior prussien des cavaliers français. 

Le capitaine des bussards salue superbement et com
mande un en bataille prestement exécuté. Les deux 
troupes françaises et allemandes so Iroiivent maintenant 
face A face. 

Le cortège atteint la frontière. Le général llaesler se 
porte au devant dn général Jamonl, le salue el lui pré
sente nominalement tous les officiers de son état major. 

3 , * ' 

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES 
Berlin, 17 juin. — Les résultats des élections, si défa

vorables aux projets du gouvernement, produisent dans 
les sphères officielles, et surtout dans les partis mili
taires une grande impression. 

L'empereur n'a pas dissimulé sou mécontentement: il 
en a donné A plusieurs reprises des marques asse* vjvps 
a M. de Caprivi lui-même qui, d'heure eu heure, vient 
communiquer au souverain les dépêches arrivées à la 
chancellerie, dont les bureaux depuis hier fonctionnent 
nuit et jour. 

il « M j j,T0voir nue le mécontentement impérial se 
traduira par un veaoubiet)î„i»t d3 pre-s'on avant le scru
tin de ballottage et par de nouvelle.' iliaiLeUvr^s. 

Guillaume II. pour si cruelle qu'ail été sa déception, 
ne veut pas se tenir pour battu. U faut s'attendre a voir 
la presse officieuse prendre un ton plus agressif et plus 
impératif pendant les derniers Jours de la campagne qui, 
de part et d'autre, sera menée avec la dernière énergie. 

Pour l'instant, les socialistes triomphent bruyamment; 
et les amis du prince de Bismarck ne dissimulent pas 
leur satisfaction. L'ex-chancelier a été tenu par eux télé-
grapbiquêmeat au courant qe tous tet, résultat:, el Inci
dents. . , • - . . . 

II faut noter l'éclatante victoire des catholiques qui, 
d'après les premiers résultats connus, ont d'ores et déjà 
70 sièges et se voient assurés de nombreuses victoires au 
scrutin de ballottage. 

Sauf M. Lender et le prince d'Arenberg, les électeurs 
eathuiiuuus on! nomme partout des députés adversaires 
«wolUlda la loi militaire^ aussl-te gouvernement pdrait il 
n'avoir aucune Chance, qnelque effort qu'il tente, d'obte
nir les 24 voix qui lui ont manqué dans le dernier 
Reicbstag, pour faire passer le projet militaire. 

Derniers résu l ta t s généraux 
Berlin, i7 juin. — Voici les résultats totaux des élec

tion» dans' les six clrconsciiplions de Berlin : socialistes, 

la loi militaire. 
Au contraire, dans les cercles gouvernementaux, on 

fait remarquer que la destruction du parti progressiste a 
augmenté le» chances d'adoption de la loi militaire. ' 

Berlin. 17 juin. - A midi, on connaissait les résultats 
de .142 élections. Etaient é lus : 

Parmi les candidats pouvant être considérai comme 
militaiistes: 42 conservateurs, 7 conservateurs-libéraux, 
un agrarien, 18 libéraux-nalionaux, 3 unionistes-libé
raux, 13 polonais, 2 antisémites, au total 86. 

Parmi les membres pouvant être considérés comme 
anti-militaristes : centre 63, socialistes 21. 

('•rou|ie libéral démocratique 0. Alsaciens-Lorrains pro
testataires 3. démocrates du Sud 4, indépendant 1, au 
total 94. 

Il y avait 139 ballottages dans lesquels figuraient 46 
conservateurs, 8 agrarieus, 3 conservateurs-libéraux, W 
libéraux-nationaux, 27 ultramontaius, 76 socialistes, lo 
candidats de II mon libérale, 30 libéraux-démocrates, 7 
polonais, 16 antisémites, 7 guelfes, 1 alsacien-lorrain pro
testataire et 9 démocrates de l'Allemagne du Sud. 

Berlin. 17 juin. - Les socialistes ont conquis la cir
conscription de Kiel. 

M. Legren. socialiste a élé élu avec 18,000 voix. -M. 
Haenel, progressiste dissident militariste u obtenu 11.134 
voix. 

Le docteur Sigl est élu à Keblbeim. M. Martinau, du 
centre, hostile à la loi a ballu. à llreslau, le baron 
llnèno-Falkenberg. 

M. Ulrick, catholique, hostile à la loi. 11.429 voix, élu; 
M. Schalsclia du centre, militariste, 4.371 voix. 

Dans le royaume de Wurtemberg, les partisans de la 
loi militaire ont réuni 99,341 voix . Leurs adversaire», 
203,711 voix. 

I.a victoire des socialistes est assurée à Berlin et dans 
plusieurs circonscriptions, les conservateurs ayant ré
solu île s'abstenir. 

L'impression dans les sphères officielles et dans le 
monde politique s'accentue dans ce sens que quelle que 
soil la composition définitive du Heichslag, la loi mili
taire sera volée, car sauf les socialistes, tous les partta 
redoutent une seconde dissolution. 

Berlin, 17 juin. — 363 résultats sont connus sur .197. 
Sont élus . conservateurs 42. conservateurs libres 1J, 

nationaux libéraux 18. centre 70. progressistes, favorable» 
A la loi 3, progressistes, nuance Hirhter 0, so ia t i s tes 29, 
Polonais 13. Alsaciens-Lorrains 3, ant isémites S, démo
crates du sud 3. Danois 1, parliculariste bavarois 1. 

Il y a 160 ballottages. Selon les professions de foi. sur 
203 membres élus. 103 sont contre et 100 pour la loi mi
litaire. 

Les minislres se sont réunis en conseil de caDinet sous 
la présidence du duc d'Eulambourg. 

Berlin, 17 juin. — Dans la circonscription de Sarregue-
nnnes Forbacb. l'abbé Collus, opposé au projet de loi 
militaire, est élu. Jusqu'à présent, aucun représentant du 
parti littéral démocratique n'est élu. Le parti perd 33 
sièges. 

On compte parmi les élus 7 membres du centre favo
rables au projet militaire. 

Berlin, 17 juin. — Le nombre des résultais connus est 
de 388. En voici la répartition exacte : Conservateurs46, 
union des agriculteurs 1, parti de l'empire 8. nationaux 
libéraux 18, centre 72, socialistes i l , union libérale 3, 
libéraux-démocrates o.polonais la, antisémites-J. liuelfes 
0, danois 1, alsaciens 6. démocrate du Sud et indépen
dants I. H y a 169 ballottages. 

BRUIT DE LA DEMISSION DU CHANCELIER 
ALLEMAND 

Paris, 17 juin. — D'après une information de la Pairie 
que nous reproduisons sous toutes réserves une dép.'clie 
de Berlin adressée ce matin dans l'un de nos ministères 
annonce que la démission du comte de Caprivi est im
minente. 

La même dépêche fait mention de graves désordres qui 
ont éclaté hier dans plusieurs localités d Alsace-Lorraine 
à propos des élection 

Dans les Vosijes, ont lit 
« La misère est telle que j'ai vu vendre récemment : 

cinquante-huit chevaux, vous lisez bien, pour six cenls 
francs. Environ 10 francs par cheval, lit ont /rnssé ta 
frontière. Total : 38 chevaux |tour rien par là bas. l u 
clnlfre à peu près égal de chevaux recensés qui nous 
manqueraient à la mobilisation. 

• On prévoit l'heure où les fournisseurs militaires ne 
vont plus pouvoir remplir leurs marchés. 

j » Les eirectifs de toute nature seraient insuffisants, 
dans les Vosges, à arrêter le premier effort. On v seiait 
brové. » 

Le s é c h e r e s s e et les v ignob le s 

vaux. 
Elles occupent, pondant une moyenne de 203 jour 

annuellement. 3,465 personnes, savoir: 
*.«>4 hommes; 
88 jeunes garçons au-dessous de quinze ans: 
2.103 femmes'; 
282 jeunes filles au-dessous de quinze ans. 
Oe ces 1̂  établissements, les seids importants sont: 

celui de N o m e avec 10,500 broches de Matures ot 
430 machines à carder, ceux do .lesi et Zugliano avec 
o.oOo broches. 

i Bulletin t'es Siiiex) 

NOUVELLES DU JOUR 
I n«» c o m m u n e q u i r e f u s e î l e l o v e r d e s t r o u p e s 

Montauban, 17 juin. — La commune de la Capelle 
d'Yvron a refusé île recevoir en logement les troupes du 
7e de ligne qui y cantonnaient encoursd'exercices de tir. 
l/>s soldats ont logé dans une commune voisine. Saint 
Pierre-d'4'vron. 

Le fil téléphonique installé pour relier cette dernière 
commune à l'état-major a été coupé à laCappelle. 

I e x p l o s i o n « l 'une p o u d r i è r e 
Saizbourg, 17 juin, — La poudrière de Crazenbach a 

Jusqu'ici, les vignobles étaienl les seuls à ne pas se 
plaindre de la sécheresse. 

Or voici ce que l'on écrit de l'Hérault: 
» Celle sécheresse, défavorable à la végétation de la 

vigu.- est au contraire très favorable à la multiplication 
du phylloxéra, aussi beaucoup de vignes soit françaises i 
lmaintenues jusqu'ici par le sulfure de carbonne),' soit 
franco-américaines, soit porles greffes, d'une résistance \ fait explosion. Les détails manquent 
faible, souffrent, poussent peu. restent rabougries el 
jaunissantes, et, seule, la pluie bienfaisante peut changer 
cet état de choses inquiétant. 

On lit dans La Croix de la Mayenne : 
« Oii nous raconte qu'à la dernière foire de Saint-Denis-

de-Uastines, deux faits inouïs se sont passés. 
» D'abord, un jeune poulain aurait été vendu pour un 

morceau de pain : trois /'rancs.Ensuite, un petit taureau, 
abandonné par son propriétaire qui n'avait pu le vendre, 
aurait été trouvé erraut, sans rencontrer preneur pour 
tui donner asile. 

Le veau de boucherie se vend o fr. 10 la livre en poil, 
les vaches courent les foires à 40 Irancs. et l'on n'en veut 
encore pas ! » 

La Franclie-Comté et la Lorraine sont les pavs les plus 
éprouvés : il y règne d'ailleurs une forte cltàletir. soit 

u-°ll"3 maximum. 

L'IMPRESSION A LA CHAMBRE FRANÇAISE 
Paris, 17 juin. — Les couloirs intimes de la Chambre 

ont été particulièrement animés aujourd'hui. Les députés 
échangeaient leurs impressions au sujet du résultat des 
élections allemandes. 

D'après ce qui nous esl rapporté, ce n'est pas tant 
l'insuccès des partisans de la loi militaire, qui faisait le 
tond dus conversations, que la remarquable entrée en 
ligne des socialistes de l'autre côté du llhiii. 

On se disait que le nombre considérable des hallol-
tages pouvait à la rigueur modifier les situations respec
tives des partisans et des adversaires de la loi utilitaire 
et que peut être l'empereur n'oserait affronter une se
conde dissolution, mais la poussée socialiste peut provo
quer chez lesouverain allemand l'idée de chercher une 
diversion, 

L'ne diversion, c'est IA ce dont ou s'occupait a la Cham
bre avec la réserve, toutefois, que l'un ap|torle toutes les 
fois qu'il est question de la situation extérieure. 

C H A M B R E D E S D É P I T É S 
Séance du samedi 17 juin 

Présidence de M. L'AsiMiR-PÊniER, président. 
La séance est ouverte à deux heures. 

I. \ l R I S E A G R I C O L E 
I n t e r p e l l a t i o n d e M. d e J o u f t V o v <r V b n a n s 

L'industrie des déchets de soie en Italie 
L'industrie d e s déchets J e soie n'a pas en Italie le 

rô le q u e l ' importance de sa production s o y e u s e sem
blait lui préparer . C'est en Su i s se , surtout et un peu 
e n France q u e les bas produits d e l à sér ic icul ture , do 
la filature et du m o u l i n a g e vont se l'aire transfor
m e r . 

La product ion annue l l e des déchets de so ie on 
Italie représenta i t , e n 1881, d'après l ' ingénieur ( i . 
Bonacossa (•• Relazione sui tilati di seta ail' espos i t ione 
industr ia le italiana del 1881 in Milano •>), u n e va leur 
d'environ '10 mi l l ions de francs eu appelant déchets 
la coiffe o u d é b a v a g e (- apelaia » ou - s ltavatura »), 
les c o c o n s d'écarts o u roui l les , l es cocons percés et 
avar i é s (« tarlati ••), les cocons doubles , la bourre , l es 
faisons , les ga le t tes (« ga l e t tame - i , les recui ts 
(<• ricotti -i et autres rés idus des cocons et de la fila
ture . 

Cette va leur de 30 mi l l ions , correspondant à peu 
près ;i I millions- île k i l o g r a m m e s do produits , peut 
s 'appliquer e n c o r e à l 'année 1890, la production des 
cocons ayant été à peu près la m ê m e qu'en 1881. Cette 
conc lus ion du rédacteur de la stat is t ique officielle est 
sans doute assez exac te , si l'on admet que l 'erreur 
enreg i s trée dans les éva luat ions des récol tes de la 
Pén insu le , qui ne t iennent pas un compte suffisant 
du r e l è v e m e n t des réco l tes , es t c o m p e n s é e jtar l 'amé
lioration de la qual i té d e s c o c o n s et des procédés de 
filature et de m o u l i n a g e qui donnent cer ta inement 
m o i n s de déchets aujourd'hui qu'en 1880. 

C'est s e u l e m e n t en 1803 q u e l'in-iustrie des déchets 
de so ie , après p lus ieurs a n n é e s d'essais , a acquis u n e 
certa ine importance . 

C'est à Meina qu'el le a débuté . En 1854, la m a i s o n 
De Filippi M a r a g o r a et Cie exposa i t , à Héncs , les 
p:xxhiits d'un é tabl i s sement de cardage et de filature 
des déchets de suie à Meina.Les produits de oe moine 
établissement, f iguraient é g a l e m e n t à l 'Exposit ion 
provinc ia le de Tur in en 1S3S ot à la première Expo
si t ion de F lorence en 18til . La filature tle Meina oc
cupait a lors 200 o u v r i e r s et transformait annue l le 
m e n t 40 .000 k i l o g r a m m e s de déchets , l e sque ls pro-
dusaient 20.000 k i l o g r a m m e s de li lés s imple s o u 
retors de différents t i tres , v e n d u s de 20 à 50 francs 
le k i l o g r a m m e . Ces l i lés s 'écoulaient surtout e n 
France . 

D'autres é tabl i s sements d ir igés par MM. Cesare di 
Anlon i , Lanzani f rères , Antoniet t i Harozzi et Giu-
seppe , Isacco frères , r é u n i s à Milan, s e bornaient , e n 
1861, au cardage m é c a n i q u e de 3 5 0 . 0 0 0 k i l o g r a m m e s 
env iron de déchets . 

D'autres industr ie ls , tels q u e MM. Francesco Be-
dronici de Modigl iana. Ferdinando Pier i Nerli de 
S i e n n e et Daniel Bianchi de Catanzaro, faisaient le 

! cardage et la filature à la m a i n . 
Toutefo is , tous c e s é tab l i s sements réuni s transfor-

I tuaient ù pe ine , e n 1801, l a s i x i é m e partie de la pro
duct ion des déchets , éva luée à 3 mi l l ions de ki lo-

. DE Joui'i'HOY d'ABBANS développe son interpellation g r a m m e s 
sur la crise que subit eu ce moment l'agriculture. ! T'est seu lement i w n m » il oet AU n | „ . h « i l an 

Il signale, et après lui M. Le Cour, la nécessite de re- , „ , L
f i

e ^ " ' f ™ ? " 1 ' c o m m e " P s t dit plus haut , en 
niédier au désastre qui résulte de l'extrême sécheresse 18b

]
8,'. q u e c o m m e n c e n t » surg ir en Italie de grands 

pour les cultivateurs, en prdonnant notamment, la fabri- é tab l i s sements dotés d un out i l lage perfect ionné et 
cation de conservés de viandes franc-aises. | ayant pour but exc lus i f le travail dos déchets de so ie . 

;i ViufSH répond que cinq millions vont être mis par , C'est à cet te époque q u e la filature de Zugl iano est 
le gouvernement à la dls|tositiou des préfets pour être j c réée par la maison Pietro Marini et Cie, a v e c le con-
distribues aux syndicats agricoles el socu tés d'agrtcul- f . o u r s d e s comtes Papadopoli de Venise . Trois a n s 

>, en vue d achats de fourrages et denrées de toutes , t ] 1 < r i i 'Hnhli«i»m(»nt ,1» K « ™ ô«t 
sortes pour l'alimentation du bétail. ] > m i : . l a l u ' , e " 1?. , .V i eianii issement de INOX a i e est 

Le miuistre ajoute qu'il a demandé à ses collègues de 1 ° n d e P a r l a s oc i é t é de la filature dos déchets de so ie 
la r.uerre el de la Manne de laire fabriquer, dans la plus ! de Novare . P e u après s é l è v e a Meina l 'ancien éta-
large mesure possible, les conserves de l'année en , b l i s semenl de Pi l ippi .Maizagora et Cie, à qui s u c c è d e 
t rançc. 

M. OE v i t.t.Kiu ns-sl AKKi'it. examine les résultat j finan
ciers de ce projet, et conclut, comme M. Le Cour, que 
l'Industrie privée pourrait sans tarder eu commencer la 
réalisation. 

M.M. BHAI'D, CABARDEAI'-MÉVILI.E, DICOUDRAY. LE GÉ
NÉRAL LOIZILLON, BRETON, DRIENS, DE MAILLÉ, prennent 
successivement la parole, puis l'ordre du jour pur et 
simple est adopté. 

f r t c i t i . i iv • • l l . i i i i -n i p a r t i e l 
L'ordre du jour appelle la suite de la première délibé

ration sur les propositions de loi de MM. Kivet et Knima 

la Société pour la filature des déchets . Enfin u n e 
quatr ième filature importante se crée à les i pour u n e 
autre soc iété a n a l o g u e . Auiourd'hui c e s d ivers éta
b l i s sements sont explo i tés par une Société un ique , 
dite Société pour la filature de s déchets de soie de 
Milan, qui , par cette fus ion d'intérêts d ivers , a m i s 
lin à des co n cu rren ces réc iproques . 

Cependant p lus ieurs industrie ls m o i n s importants 
»e l ivrent encore au travail des déchets , ce s o n t : 
MM. T o m a s s : Pietro dans la prov ince Be l lonne , Loca-
telli Anton io , Locate l l iLuigi , Molta Battista, A u g u s t e 

I . I W U I I » u i i r » tu o i i o » n i o i i » UL- l o i u r .M.ti. n i v e l e l r. i l l l l ia- „ . , > . . _ , —r, _~ • , , . , , 
miel Arène sur le renouvellement partiel de la chambre. N o > , e l - d . a , n s j f P">*tnçe de Bergame, r umagal l l Eraa 

M. C. PELLKTAN parle longuement contre le projet. i "ue le , \ îlla Gaspare, Osculati e t Cie dans la. prov ince 
C'est dans les élections partielles, dit-il, que le pays a j de Milan, Vasconi Giuseppe dans la prov ince de No-

).ianifesté s a j sentiments de mécontentement. | vare , Groôe Giuseppe, Gi i termann et Cie dans la pro-
On d i t que les élections' générales remettent tout en j v ïnce de Tur in , Casati A n g e l o et frères dans la 

que 
appelle les erreurs du pays I les t issus c o m m u n s dont s e vêt i ssent les habitants 

Vous ferez uaUre ainsi un péril plus terrible que tous campagnes et dans la fabrication des lapis de table 
|es autres, ct-iui d'un p a . s qui se lasse, se dégoûte et qui ; e\ des tapis de pied, 
abandonne te ROUvo)r à la preriiièfe a.vep,lure.' (Anplau* ' Dans son e n s e m b l e et en tenant compte de l'im-
disseinents à gauche ) \ portation et de l 'exportat ion, l ' industrie i ta l ienne 

M. DùUMER (Lns : a lundi!) Personne n attaque le o n e r e s m . •> mill ion» l r l r i e kibvn-amnuia de déchets 
suffrage universel. Ce sont les radicaux eux-mêmes qui. ' 0 1 ^ 1 L ?, i ' " ' . ? , ' , Kilogi an imes (le (îeciieis 
en 188K, demandaient le renouvellement partiel. L. su t- annue l l ement . Elle transforme spéc ia lement les de 
frage universel peut commettre des erreurs. Il faut lui " 
permettre de les réparer. 

RM. Clemenceau et Harodet n'accentent-ils pas eux 
mêmes le reiK«uv<>lit;in<;iii p^iiiel.: * • 

SI. CiÉ¥K(cjuii. — c'-esl faux, 
M. iiAHoiiKi. — C'est inexact. (Rumeurs.,) 
M. OOIMER. — Laissons de côlé la question de la pro 

hets infér ieurs , d'un petit r endement e n tilé,s, e , 
dont l 'exportation est peu fructueuse.'dit cà i i on des 
frais do trai isjwrts qttj'SQnt considérables e n égard à 
|oi i i ' faible va leur . La majeure partie de l 'exportat ion 
s'applique a u x frisons el cocons doubles dest inés sur
tout au cardage . L'ne part ie des déchets es t s imple
m e n t pe ignée e n Italie avant d'être axjMrtoe: nn^Ls, • « , . n ,t» „ „ n , u i po„r moi i ai cepte le mandat de m e n i pe ignée en Italie avant u être axjio.-we; mate 

rânre ' t ' ' l crenouve ï lemei i t to i i s lês 'deux ans. (Humeurs en compensçitiuu l '^ca i iger . yx-çialemenu'la France 
au centre.) ) l ' .Auinope, la tftitsse et l in / l en t envo ient eu iUUi* 

Kn votant la loi, vous aurez assuré le progrès repu- j jx>ur v être travail lé», u n e ençl=•;-;;, q u a n t i t ô de dé-
blicaiu. 

Cris nombreux : la clôturé. 
M. ('.VÉRIN, garde des sceaux. — Je demande le renvoi 

à lundi, le gouvernement tenant à faire counaitre sou 
opinion (i-rès bien sur plusieurs bancs.) 

Le renvoi à tunUi esf'prqhqiicé. La"seaHue est levée à 
6 h. ÎQ. 

CÙOUJ nruts, 
L'industrie du cardage et de la filature des décl iets 

de so ie e s t actue l lement représentée en Italie par 17 
établisseviieius qui i«agsèttent 33'.) m a c h i n e s à carder 
et at',01? broches de filature, dont 33,712 en acti
vité. 

M. Deve l l e à Dôle 
Paris, 17 juin. — M. Devellê, ministre des affaires 

étrangères a quitté Paris, ce soir à 8 h. 40, pour se rendre 
à Délie, ou il va inaugurer le monument élevé à la mé
moire de Jules (irévv, ancien président de la Képu-
blique. 

On as.Mire que M. Develle prononcera, à cette occasion, 
un discours qui ne serait pas uniquement consacré à 
l'éloge de l'ancien président, mais qui contiendrait aussi 
des allégations politiques assez importantes. 

L e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l ec tora l e s 
Paris, 17 juin. — Ainsi que nous l'avions fait prévoir, 

la commission sénatoriale chargée d'examiner le projet 
de loi sur le renianiementdes circonscriptions électorales 
et les incompatibilités, n'accepte du projet que l'article 
1er relatif aux circonscriptions. 

(Juant aux incompatibilités, elle les repousse, jugeant 
que cette question ne peut être tranchée que par une loi 
spéciale, sérieusement étudiée. 

L a g r è v e d e s c o c h e r s a, P a r i s 
Paris, 17 juin. — M. Bixio, président de la chambre 

syndicale des loueurs de voitures, a re«u hier soir la let
tre de M. Alphonse Humbert. président du conseil muni
cipal, relalivemeii à l'arbitrage, et à réuni celte après-
midi le comité de la chambre syndicale pour examiner la 
question. 

Nous croyons pouvoir dire dès à présent que leeomité 
déclinera l'offre de M. Alphonse Humbert. le conseil 
municipal ayant à plusieurs reprises, manifesté dessvin-
palhies pour les grévistes, et ne pouvant par consé
quent, élre à la lois juge et partie dans la même af
faire. 

Moins de monde à la Bourse du Travail. Est-ce un effet 
de la chaleur * mais on compte à peine quinze cents co
chers dans la grande salle. On fait circuler de bancs eu 
bancs des imprimés portant ces mots : « Vive la presse '. 
A bas les loueurs ! » 

La délégation qui a été chargée des précédentes démar
ches est envoyée à deux heures et demie à la Chambre 
des députés. 

Apres lélection du bureau on procède à la nomination 
des trésoriers qui seront chargés de recevoir dans chaque 
arrondissement les cotisations des cochers qui ne parti
cipent pas à la grève. 

Les c o u r s e s d'Auteuil 
Paris, i ; juin. — Prix de Langé : 1er Celte, i e Noctam

bule, ;te Mariscal. — Prix Koyal Junior : 1er Sado, i e 
Icoglan, 3e Niagara. — Prix Wild-Monarck : 1er Veuil. i e 
Staouêli, .le Marceau. — Prix lllack-Hose : 1er Cymbal II, 
i e Simoun. — Prix de la Mare : 1er Câline, i e Crossmami, 
.te Eclat II. — Prix Jasou : 1er Bouvreuil II, i e Frisson. 
3e Chainhourcy. 

Bru i t d 'entrevue e n t r e l e t s a r e t l 'empereur 
Gui l laume 

Londres, IT juin. — Le correspondant du Standard à 
Berlin se fait l'écho d'nn bruit d'après lequel l'empereur 
d'Allemagne et le Isar se rencontreraient, probablement 
en mer, au mois de juillet ou d'aoïit. 

Les deux empereurs seraient accompagnés chacun par 
une escadre. 

Le tsar serait escorté par I escadre qui est attendue à 
Brest et dont il se détacherait pour accompagner l'empe
reur Guillaume dans un port allemand. 

Cette nouvelle mérite confirmation, ajoute le corres
pondant anglais, car les déplacements du Isar sont gé
néralement tenus secrets jusqu'au dernier moment. 

A u Consei l de c a b i n e t 
Paris, 17 juin. — Les ministres se sont réunis ce ma

lin, en conseil de cabinet, au ministère de l'intérieur, 
sous la présidence de M. Cuérin, garde des sceaux. 

LA NOl'VELLE AURESSION DES SI A Mol» 
M. Delcassé. sous-seciétaire d'Ktal aux colonies.adonné 

connaissance de la dépèche reçue de M. de Lauessan, sur 
la nouvelle agression des Siamois. 

Notre consul général, M. Pavie, a demandé immédiate
ment une audience au roi de Siam. 

Le conseil a décidé de donner aussitôt l'ordre à l'ami
ral Humann, commandant de l'escadre de l'extrême-
Orient, de descendre de Saigon à Bangkok. 

LE PETROLES 
M. Develle a informé ses collègues que la convention 

franco-russe sur les pétroles venait d'être signée. 
MESIRES EN KAVEIR DE LAI.f l l ia LTLRE 

Le conseil a examiné eusuite un ensemble de mesures 
ayant pour lui t de venir en aide aux population» agricoles 
dans les départements éprouvés par bj sécheresse, no
tamment ceux de l'Kst. 

Les sociétés d'agriculture seront invitées à livrer aux 
agriculteurs des tourteaux aux meilleures conditions pos
sibles. 

LES PRIMES AI: LIN I:T ALCHANVRK 
Les préfets vont être chargés par M. Viuei' de préparer 

dans le plus bref délai, le travail de répartition (tour les 
prunes à la sériciculture et à la culture du chanvre et i 
du lin, afin que I 
coite. 

Après quatre enquête» et une descwt» 
I du parquet, ou vient de reconnaitre sa complète inuo-
Iceuce, et de le remettre en liberté. Il a fait un mois ne 
l prison. 
| Le coup élait monté par les rouges du pays. 

Le cho léra d a n s le Midi 
Alais, 17 juin. — Malgré une amélioration sensible dan» 

l'état sanitaire de cette ville, on a conslaté hier sept 
décès, dont Irois cholérifonnes. 

La police a découvert daus les vieux quartiers des 
logements formant des foyers épouvantables d'infection. 

N e u f mi l l ions sept cent mi l le f r a n c s 
C'est lechiffre des4 i ventes des bibelots du juif Sptlzer 

qui a renoncé à ses collections. Ce sonl la de* fantaisies 
que les principicules ne peuvent guère se permettre. 

D e s d ivorcés o c t o g é n a i r e s 
l.e comte Charles von der l'.oltz. âgé de 7s ans. qui 

s'est remarié avec une veuve Prayer, laquelle avait célé
bré, avec son premier mari, ses noces d'or, vient de 
demander le divorce au tribunal de Berlin. 

U n g r a n d Incendie e n A n g l e t e r r e 
Londres, 17 juin. — l'n incendie a éclaté, cette nuit. 

dans la grande usine de confitures de M. Volkinan, à 
Strattford. 

Neuf magasins, remplis de confitures el au »u.re. cou
vrant un espace d'un mille et demi anglais, ont été mm» 
plèlement détruits. 

Le c h o l é r a à L a Mecque 
Jeddalt, 17 juin. - On a constaté 232 décès chobrique» 

à ia Mecque les 13, l i et lô juin. 
Terr ib le exp los ion à A t h è n e s 

Athènes. 17 juin, — l ' n e te'rible explosion s'est pro
duite hier soir au dépôt de la guerre situé près il Mhènes 
L'n capitaine, an lieutenant el douze soldai» ont été lues! 
Quelques autres ont été grièvement blessé. . Les défais 
sont évalués à quatre millions. 

L.\ M K H DU TBË1TRE DISCU4MFS 
A . B O T J B A I X 

Nous avons annoncé, hier, qu'une réunion publique 
socialiste serait tenue, samedi soir,au théâtreDeschantps 
Celte îéunion a eu lieu devant une salle arehi-eornble 
qui efit fait le bonheur d'un directeur, et dans laquelle 
on remarquait pressées de ci, de là , quelques citovenne» 
endimanchées, qui ne semblaient pas les moins' impa
tientes à désirer l'ouverture de la séance — laquelle a eu 
lieu du reste presque à l'heure annoncée : 8 heure» in 
pour S h. I | i . 

Nous n'insisterons pas sur la composition de la »alle 
pas plus que sur les personnalités socialistes quoi , re
marquait tant aux fauteuils qu'aux secondes, voire même 
sur la scène: nous nous contenterons de dire que le 
Conseil municipal au grand complet, sauf peut être M 
Branquart que nous n'avons pas aperçu, assistait â la 
réunion, el que le bureau nommé par ' acclauiLtions se-
composait de M. Carrelle, maire, président.Lepers et De-
sobiy. adjoints, a»sesscurs, nommés sous l'égide de M. 
Culine Itoinbardé président d'honneur, de par la volou 
té souveraine des assistauls. 

Les journalistes étaient nombreux, il eu était venu, de 
Lille. Douai et même de Paris. Le» orateurs in»cnts 
laieitt MM. Guesde et .Millerand mais M. Laforgue, dé

puté de Lille, assistanl à la réunion, a été également prié 
de prendre la parole — c. à quoi il s'est rendu de fort 
bonne grâce. 

Mais M. Carrelle agite la sonnette, la joie- des assistants 
tient alors du délire, et c est au milieu de» acclamations 
que M. le Maire de Itoubaix déclare la séance ouverte 
Citoyens, dit l'orateur, iM. le Maire oublie le.» citoyennes) 
la réunion a pour but de traiter du • patriotisme ri de» 
l'internaitonafisme, •• j'espère que la réunion sera calnie-
après que MM. Ouesde. Millerand el Lafargue auront 
parlé, je donnerai la parole à toutes les personnes qui la 
demanderont, j'estime aussi que les intenuptious sont 
inutiles et si même, vous voulez Bat mettre aux confé
renciers de s'expliquer sans être incommodé», je vous, 
inviterai à ne pas applaudir. 

• Il est beaucoup question de patriotisme en ce mocienf 
il faut qu'on puisse s'expliquer une bonne fo,s. La réu
nion applaudit, et un amour de petit chien que. portait 
dans son tablier une fort gracieuse citovenne, qui s'était 
installée dans un couloir, fait entendre alors de lon^s 
jappements. Assit'n l ia Ichin, crie un tttt placé a u p a n -
dis: pendant cette interpellation, vraiment trop dure 
pour le pauvre animal qui n'avait pas demandé à 
venir étouffer dans une réunion publique. \r 
Carrelle continue sen discours e tanuoueeque s'il esl 
patriote, dans le lion sens du mol, il e»t aussi interna
tionaliste et combattra toujours le capital. (Nouveaux 
applaudissement»!. . je vous eu prie,citoyens, n'applau
dissez nlns» (bravo, crie quelqu'un du itârleire, on ne 
sait pourquoii. Je donne la navals au oîloyeai Lsfarfroe * 
Long» applaudissements, cri.-, trépignements, ( e s l éton
nant comme tes recominandalious du président son! -ut -
vies * 

Selon le député de Lille, dont on cennait tro'. la i.bv-
sionoime pour qu'il soit besoin de la dépeindre ici 
quand on veut avoir du nouveau en Fiance c'esl à Rou-
baix qu'il faut venir l'y chercher — voilà qui e»t ie 
crois, extrêmement llatteur pour notre bonne ville — 
en effet, continue M. Lafargue, on est e n train, ici de 
faire des capitaliste» des patriotes ! un dit que tè» ou
vriers n'aiment uas la France et pour les gens k m voit» 
savez (rires) seuls les gros qui possèdent »e sfml sacrifiés 
jusqu'ici et se sacrifieront encore (nouveaux rires). 

» Vous a i l e . voir, citovens. comment les capitalistes se 
sout de tout temps sacriiiés : qui u »tgué le traité «le ix7l 
consacrant l'odieuse cession tle f Al»ace Lorraine à l'Al
lemagne ? Oui f M. Pouyer-guerlier. ministre et labri-
caut de cotonnades qu'ennuyait fort le» fabriques de 
Mulhouse, s,es concurrentes, el dont il éiait bien aise de 
faire don à l'étranger atin qu'elles ne viennent plus dé
sormais empêcher ses petites WWbijulsous. (Applaudis-
seuients.) 

» Voulez-vous u s * autre preuve du patriotisme un ML 
les capitaliste» vie Lille. Houbaix. Boueu J Vofea depuis 
quelle époque l i s s e sout enrichis: examinez la date à la
quelle il faut laire remonter le commencement de leur 
•àcandaleuse fortune, et vous direz Basante moi que . e t t e 
date esl proche du jour e t l'Alsace a été doni à la 
Prusse ». iApplaudis.»ements.i 

• Oaa sommes-nous venus faire ici.' Tout simplement 
» fonds soient disliibués après la ré» le siège diipatiiolisme patronnai i interruptions: BMMBM 

j «rkt iw' i nous souiines venus dire aux ouvriers et aussi 
LA NÛIRRITIHE lu DÉTAIL aux iqi|KJi'liiinstis qui oui choisi pour chef un éclonné 

Le conseil a décidé que la franchise de H éf»accordée f *u suffrage universel (Ci-is- « eus Ueschamns) dont la 
aux mélasses employées a ladislil laiiou sera, pendant le : soi-disant campagne patriotique soulève un rire, général 
délai de deux mûi»,etendue aux mélasses employées a l a | e e que nous cuteuttoii* par le socialisme international* 
nourriture du bétail. ; Si, après^p». déclarations que nous allons faire, il reste 

De son côte, le ministre des travaux publiesa demandé ( eiioorcdes gens de mauvaise foi |»mr crier à l'anli-pa-
la prolongation jusqu'au 1er janvier prochain de ripai»»»- Iriolismc, rappelez-vous, citovens, que ce»sen.»-là seront 
ment des tarifs de transports des fourrages é\ autres'.(eu- Ile»calomniateurs. » 
rées destinées à la nourriture des tiesltaux. ! Nous ne smv mua pas te citoyen Latargna dan» In.en» 

On sait que ces tarifs viennent d'éire abaissés de ioiipi velopiteiiieiit qu'il u donné ensuite à ce que non» pour-
pour une période de trois mois. . rions appeler ia genèse du socialisme : h- député deLille 

Knnn, le conseil a résolu de déposer aujourd'hui à la , n'a f;'.ii que rééthtet les plaintes mainte» f..». exhalées 
Chambre une demande de crédit extraordinaire de o mit- vitt ptoléUriiit contre le capital, il a parlé des ministres 
lions pour venir eu aide aux petits cultivateur» épreuves ' » c*» voleurs qui s'enrichissent aux déiteos de lous » 
par la sécheresse. | puis. Sans transition, il a rappelé tes résultats des élec-

Aussitôl après te vote de ces wéiiit», des instructions lions d'Allemagne oii « nos !t»res internationaux luttent 
seront adressées au\; préfets pour tes inviter à préparer | contre te parti militaire pour empêcher un nouvel envahis-
le plus rapidement tnilsible, te travail de répartition des i sentent de la Franee» ( O i s : Varan* «cf/on.c.i 
i °nds i A ce uropo», l'orateur donne lecture d'une lettre écrite 

En dernier lieu, le conseil a arrêté les termes des dé par (e Conseil du Parti ouvrier* LiebknecUet assure que 
claratious qui seront faites par les minislres de I» guerre ' " la lulle rattg.o du Parti socialiste allemand, contre le 
et de la manne, au cours de l'interpellation de MM.fecour militarisme qui menace la paix dex rail être na exemata 
et de Joullroy d'Abbans, sur Ift question des conserve» pour nos gouvernants qui s'ap[ibili»»c.it devant la Russie 
de viandes. <t sacrifieront bientôt ta civilisation occidentale i In bar-
L e s affa ires qe atepnaTBB» — MM. de naWanfja e t Cottn baric cosaque. » Le cilo\t-u Lafargue d . n a n d e la sup-

Paris, 17 juin. — plusieurs journaux officieux aitiion Pression des années permanentes et leur remplacement 
rent que l'on examine simultanément, au ministère de |wr des tiiilice» nationales, c« mu mettrait lin aux expé

ditions eetenlalea c-t aux guerres de ronqoéti ». 
i Ou uous traite d'auti-tialionalistes ' Est-ce au / •» , !« 

que «os adversaires iront chercher le» nationalistes au 
journal pauaiiiiste dr M. Hénrard où un article »ensa-
iloitnel. attribué à M. Spulter. dénonce les menées socia
liste» à l'empereur d'Allemagne! 

» Connue toujours »a» ç,;rt ia police au s. i vice o> Bis
marck. aJnai. «jn» cela, axait déjà en lieu sou., la 2am 

l'intérieur et au ministère de la justice, la question rela 
llve à la libération conditionnelle de .M.Charles de Les 
seps. La décision du gouvernement sera connue luuvti. 

En ce qui concerne M. Cottn. le miiiislèierfe lataslfee 
examine si, en raison des retards, apportés par ini'à jus-
tilierd'un étatde i-iakulie leinpécliant de A constituer 
prisonnier, ÔL, pmiivoi peut êfr« aumis. 

La, s a n t é de M. Carnot 
Pans, 17 juin. — D'après te dernier bulletin 

la sauté de M. Caillot continue de s'améliorer 

cdi.-ai 

Le prés ident (>u Consei l 
Paris, 17 juin. - \! Utp.uv, l i a tijts Vtr»»..W 

chambré 
y&ciùf\: ^ ' " l U i i l que le président du consr 

reprendre iuiidt «es réceptious. 
L e s g r è v e s d 'Amiens 

tnnae v^ua^d V. inlers a imploré Bismarck de lui envoyer 
d-v's lHJûpês pour mitrailler Pari» ! Les internationalistes. 
sait on ce qu'ils sonl capables de '.aire • Sait on que le S 
septembre 1870. l i s socialiste* allemands protestaient 
déjà contre le dénieutèteincut di la France ' Sait-on 

! que Bebel, à VJulfcoMse. tti-ait récemment dans un 
pourra 'discours étee^OfU , te parti militaire \ . .us a >nleve 

à l» France, niais le parli sociatwte vous n -mira à 
là France'? » Mais ce quon sait bien, par exempte, c'est 

quitté la 

Amiens, 17 juin. — M. Cosserat, qui avajl femtc »ou l'infamie de nos gouvernants qui n'ont pas craint tte 
usine te 18 mai dernier, pas suité_ d'une grève de» ou nommer commandeur de 1*.Légion d'Honneur, on, non 
vners tisseurs, a cntiseiili aujourd'hui, après les démar- seulement Cornéliu 
cites d'un grand nombre d'enlre eux. à la rouvrir lundi. ! le secrétaire iulivne 
M. Cosserat recommencera d'abord avec les ouvriers 
avant plus d'un an de séjour chez lui, soit 100 »ur 7.'>d; 
tes autres seront repris peu à peu. Le patron ne fera pro
bablement pas de victime de cette grève. A te teinturerie 
t'.uenin, te patron ayant accepté de reprendre avec an-

Herz, mais .Immonde lilachroi'der. 
M Ihsiiinrck. qui avait trouve que 

la »oinute de cinq milliards réclamée à la France, après 
U M e n a ne i«70, était vraiment h un arYiseirr. i 

lit, Lafarjçue, écoulé religieusement pur la tonte dé
veloppe a lors tes théories de Fourrier et de Saint Simon 
sur te soc ialisine, évoque l e s » fraudes batailles soenv» 
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